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- A Blamont, le 28 Octobre, I72O.

Ma chére Mére !

$ $ E vous envoye par mes ſœurs qui s'en retournent, la pré

S# dication de Dimanche paſſé, tout ce que nous entcndons

$ #) & liſons ne nous touche & ne nous édifie guéres ſalutai

>S= S2W rement , ſi le S. Eſprit ne nous ouvre le cœur, s'il n'ou

· vre nos yeux , & s'il ne nous donne du goût pour les choſes ſpiri

tuelles Nous avons, hélas! des ames ſi mondaines & ſi ſenſuelles,

qu'elles ne ſont touchées que des choſes de la terre, & qu'elles ſont

dans une grande indifférence & froideur pour les choſes éternelles :

Dieu pourtant ne manque pas d'entrer avec nous en débat & en

compte dans le fond de nos conſciences pour nous convaincre , &

nous faire ſentir que nous ſommes ces ſerviteurs qui ſommes rede

vables à Dieu de dix mille talens. Quand nous nous laiſſons ouvrir

le livre de nos conſciences par la lumiére de Dieu : c'eſt alors que

nous le voyons , & que nous le ſentons, & plût à Dieu que nous

le ſentiſſions d'une maniére ſi vivante, que cela nous portât une fois

à nous jetter aux piés de nôtre Dieu pour implorer de tout nôtre

cœur ſa patience & ſa miſéricorde afin d'éprouver une fois comment

#

, cette bonté & les compaſſions paternelles s'émeuvent envers une

pauvre ame affligée, la relâchent, & lui quittent ſa dette : En vé

rité, ma chére Mére , il me ſemble que d'éprouver ces grandes cho

ſes là ſeroit le véritable bonheur de nos ames, il me ſemble que c'eſt

une grande choſe que d'être relâché & mis en liberté, & que d'être

délivré des prétenſions de la juſtice de Dieu, de la loi , des accuſa

tions du Diable, & de nos propres conſciences , d'être mis hors de

la priſon des angoiſſes & des troubles que nous cauſent la veuë de la

colére de Dieu, & les frayeurs de la mort & de la damnation ; Nous

ne devrions point ceſſer de chercher & de demander à ce Dieu, juſ

quès a ce que nous fuſſions aſſûrés par le S. Eſprit & par une conſo

lante expérience , que nous ſommes participans d'un tel bonheur;

- Car
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† Car ce n'eſt pas une choſe qui ne ſoit point pour nous, c'eſt une

choſe que Dieu a tant de deſirs de nous donner, qu'il nous ex

§ horte & qu'il nous commande de la demander ; Je ſuis bien aiſe

· de ſavoir que vous vous portés bien, je continue à prier le bon

º Dieu qu'il vous prépare à ſon Royaume pendant le tems de vô

tre ſéjour ici bas. Je vous recommande à la grace & à la con

duite de nôtre Dieu , & vous remercie de la bonté que vous

· avés euë de vouloir permettre à mes ſœurs de me venir un peu

voir; leur viſite m'a été fort agréable ; Dieu veuille que maveuë &

ma préſence leurait été utile & édifiante. Je ſuis en vous aſſûrant de

· mes reſpects avec beaucoup de ſoûmiſſion

， Ma chére Mére, · · ·

Vôtre très - obéiſſant Fils,

j. Frid. Nardin.
-
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- j. N. D. N. 7. C. A.

· Prédication pour le 22. Dimanche après la Trinité

|# · ſur le I8. Chap. de S. Math. X. 23. - 35.

T E XTE :

Matt. I8. X. 23. - 35.

X. 23. Partant le Royaume des cieux eſt comparé a un Roi lequel voulut faire

compte avec ſes ſerviteurs. -

x. 24. Et quand il eut commencé a faire compte, on lui en préſenta un » qui lui . ..

devoit dix mille talens. -

X. 25. Et parce qu'il n'avoit pas dequoi payer ſon Seigneur commanda qu'il · -

fût vendu, lui ſa femme & ſes enfans, & tout ce qu'il avoit, & que la dette fue

payée.

x. 26. C'eſt pourquoi ce Serviteur ſe jettant en terre , le ſuplioit, diſant, Sei

gneur aye patience envers moi, & je te rendre le tout.
" Hhhhh hh M, 27•
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X. 27. Alors le Seigneur de ce Serviteur là, émeu de compaſſion, le relâcha & lui

quitta la dette.

X. 28. Mais quand ce ſerviteur fut parti, il trouva un de ſes compagnons de

ſervice, qui lui devoit cent deniers, lequel il ſaiſit, & l'étrangloit, diſant , paye

moi ce que tu me dois.

X. 29. Et ſon compagnon de ſervice ſe jettant à ſes piés, le prioit, diſant,

aye patience envers moi, & je te rendrai le tout.

X. 3o. Mau il n'en voulut rien faire, mais s'en alla, & le mit en priſon, juſ

qu'à ce qu'il eût payé la dette.

X. 3 I. Or ſes compagnons de ſervice voyant ce qui avoit été fait, furent fort

marris ; & ils s'en vinrent & déclarérent à leur Seigneur tout ce qui avoit été

fait.

X. 32. Alors ſon Seigneur l'apella à ſoi, & lui dit, méchant Serviteur, je t'ai

quitté toute cette dette, parce que tu m'en as prié.

X. 33. Ne te falloit-il pas auſſi avoir pitié de ton compagnon de ſervice, com

me j'avois eu pitié de toi ? -

x. 34. Alors ſon Seigneur étant en colére, le livra aux ſergeans , juſques à ce

qu'il lui eût payé tout ce qu'il lui devvit.

X. 35. C'eſt ainſi que vous fera mon Pére céleſte, ſi vous ne pardonnés de cœur,

«hacun à ſon frére ſes fautes, - ".

Mes bien aimés Auditeurs.

ſG)>#SG) Omme l'homme dépend abſolûment de Dieu, & que c'eſt dans lui

Q $ % qu'il eſt, qu'il vit & qu'il ſe meut, ſans doute que la ſource & la

(à $ %ſ， baſe de ſon bonheur c'eſt la grace & la faveur de ce Dieu, comme

$ ſa colére & ſon indignation cauſé ſon malheur & ſa perdition ;

*Ainſi ſelon que l'homme eſt à l'égard de ſon Dieu, & ſelon que

Dieu eſt à l'égard de l'home,ſelon cela auſſi l'home eſt heureux ou malheureux;

Car Dieu eſt le centre de l'homme , quand il eſt en ce centre,qu'il y repoſe & y

met ſon ame & ſon corps , il a le repos la paix & la vie ; aucontraire,

quand il eſt hors de ce centre, il eſt dans l'agitation, dans le trouble & dans

la mort. Bon Dieu ! ſi l'homme le pouvoit voir, comment Dieu eſt ſon tout,

combien ce Dieu eſt capable de le rendre heureux, & combien auſſi il y a de

miſére & de malheur à en être ſéparé & éloigné, il ne mépriſeroit pas cette di

vinité comme il fait , il ne ſeroit pas ſi attaché à chercher ſon repos, ſa tran

quillité & ſon bonheur dans les choſes du dehors, & dans les créatures, & il

redouteroit plus la colére de ce Dieu, qu'il ne fait : Mais le péché a tellement

ôté à l'homme tous les ſentimens vivans & efficaces de la Divinité, qu'il ne

B)

#

· ſe ſoucie plus de ſa grace, & qu'il ne tremble point & n'a point peur de ſa
colére
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colére pendant qu'il ne la ſent pas , Et c'eſt là ce qui fait qu'il cherche d'avants

ge les faveurs temporelles, les graces & les amitiés des hommes, qu'il aime

mieux les avantages mondains & de la terre ; que les faveurs & la grace de

Dieu & les avantages conſolans dont ſont participans ſes enfans ; c'eſt ce qui

fait qu'il craint & redoute plus les malheurs qui lui peuvent venir de la part

des creatures, qu'il craint plus la colére des hommes, l'indignation & les diſ

graces des grands, que l'indignation & la colére du grand Dieu ; Tout vient,

dis-je, de ce que l'homme ne ſait point, ne connoit point, & ne ſent point, com

ment il eſt en Dieu, comment il dépend abſolûment de lui, & coment ſa vérita

ble félicité conſiſte en ſa grace & en ſon amour; Et ſon véritable malheur dans

· I'indignation & dans la colére de ce ſouverain Maître. Il s'agit donc, chéres

ames, de vous bien convaincre ; Que c'eſt dans la grace ſeule de vôtre Dieu

que conſiſte tout vôtre bonheur , & qu'àucontraire c'eſt ſa colére & ſon indi

gnation que vous dévés craindre comme vôtre ſouverain malheur; cela ne

s'aprend que par le S. Eſprit, quoi qu'en puiſſe babiller la chair, la raiſon

aveugle, & toute la ſageſſe de l'homme , elle ne le ſait pourtant point ; Mais

quand vous l'auriés apris par le S. Eſprit, alors vous verriés comment cela

porteroit efficacement vôtre ame à chercher la grace de ce Dieu, & à évi

cer la colére a venir , dont Dieu doit viſiter ceux qui l'auront négligé : Alors

vous diriés & crieriés de tout vôtre cœur, hélas ! que faut-il que je faſſe pour

éviter les ardeurs de ce feu conſumant : que faut-il que je faſſe pour avoir quel

que part, aux faveurs & aux graces de ce Dieu ſigrand & ſi terrible ! C'eſt de

cette grace & de cette colére du grand Dieu , que nôtre texte nous donneau

jourd'hui matiére de nous entretenir ; Car nous avons dans cette parabole que

Jéſus Chriſt propoſe dans nôtre texte.

Prop. Un excellent tableau de la grace & de la Colére de Dieu

où nous devons examiner.

I. Comment ſa grace ſe procure.

II. Comment ſa colére s'attire

Nous avons deux choſes à conſidérer dans la premiére partie, ſavoir 1.

comment la grace de Dieu ſe procure, & 2. Ce† c'eſt que cette grace, &

en quoi elle conſiſte : Nous voyons ces deux choſes dans la prémiére partie de

nôtre parabole, qui nous repréſente un pauvre malheureux ſerviteur qui de

voit dix mille talens à ſon maître , & qui n'ayant pas dequoi payer, devoit

être vendu, lui, ſa femme& ſes enfans ; Mais lequel s'étant humilié devant

ſon Seigneur, & ayant imploré ſa miſéricorde & ſa patience, le porte à la com

aſſion ; deſorte qu'il obtient la rémiſſion de ſa dette, & qu'il eſt relâché de ſa

riſon. Pour voir donc I. comment cette grace ſe procure, remarqués (a.)

e ſujet qui la doit obtenir : Nôtre texte nous le repréſente ſous l'embléme

Propoſ.

Part.

Part. I.

La grace

de ôieu.

I.

Comment

elle ſe pro

cure, où

On rcmar

que.

(a.)

Le ſujet ou

la perſon

ne qui doit

H h h h h h h 2 - de l'avoir.
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de ce ſerviteur qui devoit dix mille talens à ſon maître. Il eſt étonnant com

ment ce ſerviteur avoit pût faire une ſi terrible dette; ſans doure qu'il falloit

qu'il fût un grand diſſipateur des biens de ſon Maître ; il prenoit toûjours

ſans jamais penſer à rendre , & non ſeulement il prenoit pour ſa néceſſité,

mais auſſi pour ſes plaiſirs, pour ſes commodités, pour ſes débauches , &

pour ſes diſſolutions , & il ne penſoit point qu'il faudroit une fois rendre

compte, & payer les dettes qu'il faiſoit ſur les livres de ſon Seigneur. Quoi

que peut être il ne s'y trouve pas dans la nature de pareils exemples de ſer

viteurs diſſolus; C'eſt pourtant ce qui ſe trouve dans l'homme à l'égard de

Dieu , il eſt ce miſérable ſerviteur qui prend, qui reçoit, & qui abuſe des

biens de ſon Maître, il les employe comme bon lui ſemble, il les diſſipe non

ſeulement à ſes nécéſſités , mais à ſes plaiſirs, pour le contentement & la ſa

tisfaction de la chair, il les employe à ſes diſſolutions, & à ſes débauches ,

ſans penſer qu'il contracte une grande dette ſur les livres de Dieu ſon Seigneur,

& ſans faire attention qu'il faudra en rendre compte une fois, il ne ſait point

de reflexion à tout cela, il va ſon train dans ſon aveuglement, & il ne prend

pas garde que tous les biens & les graces que Dieu lui a faites & lui faiten

core tous les jours, ſont autant de prêts & autant de talens qui lui ſont con°

fiés, & de l'employ& uſage des quels il faudra qu'il rende compte. Voyés ,

chérs auditeurs,vous ne penſés point à tout cela, vous étes au milieu des biens

de Dieu, ils vous environnent de tout côté, & chaque moment de vôtre vie

eſt une nouvelle grace que ce Dieu vous fait, vous ne ſauriés rien avoir , rien

faire & rien goûter,que ce Dieu ne vous le donne, mais vous n'y penſés point,

& vous ne remarqués point qu'en recevant toûjours, & en ne rendant jamais

rien,vous contractés une dette de dix mille talens ſur les livres de Dieu,que vous

ne pourrés jamais payer, ſi vous venés à ſortir du tems de grace ſansy avoir bien

penſé,& bien remédié. Mais ce ſerviteur n'auroit jamais penſé à ſa dette,n'yaux

moyens de s'aquitter ſi ſon Seigneur ne l'avoit tiré en compte, c'eſt pourquoi re

marqués (b.) que ce ſerviteur eſt tiré & préſenté devant ſon Seigneur pour l i

rendre compte.pour être convaincu de ſa dette,pour être obligé de l'avouër & ſe

voir condamné à la payer.On lui enpréſenta un qui lui devoit dix mille talens. C'eſt

ce qu'ilfaut qui ſe faſſe à l'égard dupécheur,il faut queDieu entre en compte avec

lui, & ce compte ſe fait dans la conſcience de l'homme : Lors que Dieu par ſa

lumiére , par ſa parole, par les convictions de ſon S. Eſprit, vient ouvrir le

livre de la conſcience de l'homme, qu'il lui fait revoir & lire dedans, ſes pé

chés, ſes ingratitudes, ſes diſſolutions, ſes diſſipations des biens de Dieu,

le peu de ſoin qu'il a eu de reconnoître ſes graces, & de bien employer tant

de faveurs qu'il lui a faites, qu'aucontraire il les à foulés aux piés , il les a

négligées , il les a mal employés , & il n'a penſé qu'à ſatisfaire ſa chair

& ſes convoitiſes, il n'a penſé qu'a ſervir le monde, le Diable, & Mammon,

& a oublié ſon Dieu d'un oubli ſans fin. Certes, chéres ames ce compte dans

lcquel Dieu entre avec l'homme dans ſa conſcience, lors qu'il le vient toucher,

réveiller,
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réveiller, fraper, eſt quelque choſe degrand, quelque choſe de puiſſant, & de pé

nétrent: Voyés en des exemples, & des deſcriptions dans le 5o.des Pſeaumes,li

ſes un peu &examinés avec quelque attention ce qui y eſt dit;c'eſt ce qui ſe doit

faire dans la conſcience d'un chacun de vous: Conſiderés la majeſté dans laquel

le Dieu eſt repréſenté, quand il vient pour entrer en jugement avec l'homme; &

ſachés qu'une conſcience le découvre dans cette majeſté & dans cet équipage

terrible, Notre Dieu viendra, & ne ſe tiendra point coi, il y aura devant lui un feu

dévorant, & tout au tour de lui une groſſe tempête , X. 3. O c'eſt ce qu'une ame

avec laquelle Dieu entre en compte ſent & éprouve avec de grandes angoiſſes de

ſa pauvre conſcience : Voyés enſuite dequoi il reprend une ame, je ne te redar

guérai point pour tes ſacrifices, pour tes cultes extérieures , & les ſervices de

ta Réligion : Mais voici ce que je demanderois de toi, & ce que tu ne me

donnes point , c'eſt que tu§ loüanges à Dieu , & que tu rendes tes vœux

au ſouverain. X.8. 14. Mais tu n'en fais rien, les vœux & les promeſſes que

tu m'as faites de renoncer au Diable, au monde& à toutes ſes œuvres ont été

oubliées, & tu n'asjamais penſé à me les rendre & à t'en aquitter ſérieuſement.

Voyés encore un pareil exemple du débat de l'Eternel avec les ames, dans

le 6, ch. de la propheti de Michée, dans lequel ce grand Dieu s'occupe avec tant

de ſincérité, qu'il prend les cieux & la terre à témoins, qu'il apelle les mon

tagnes& les côtaux pour ouïr le procès de l'Eternel : Ah ! ſans doute dans un

pareil état tout convaint une ame d'infidélité, tout lui crie , & lui met de

vant les yeux ſes injuſtices, ſe ingratitudes & ſes péchés ; les cieux , la terrea

les montagnes, les côtaux , toutes les creatures convainquent , redarguent &

condamnent l'homme, & ſoûtiennent la gloire, la ſainteté & la juſtice de leur

Créateur. O c'eſt dans ce débat , dans ce procès, & dans ce compte qui

ſe fait dans une conſcience ouverte & réveillée, qu'une pauvre ame eſt con

vaincuë,eſt redarguée, & voit ce qu'elle a été, ce qu'elle a fait, comment elle s'eſt

comportéeenvers ſon Dieu : Croyés, chéres ames, qu'il faut que vous ſubiſ

fiés une fois ce compte; Si ce n'eſt dans cette vie, ce ſera dans l'autte : En vé

rité, Dieu entrera une fois en débat avec vous 5 car vous recevés trop de graces

de lui, & vous les foulés trop aux piés pour qu'il ne vous en convainque»

& qu'il ne vous en redargué pas enfins. Quand il n'y auroit que les graces de

la création, que vous avés perduës, je veux dire, quand vous n'auriés que

le péché originel , & que vous n'y auriés point ajoûté d'autres infidélités.

il faut que Dieu vous le faſſe voir, vous le faſſe ſentir, & qu'il vous en dé

couvre la laideur & l'énormité; ainſi il n'y a point d'ame qui puiſſe éviter &

qui puiſſe ſe diſpenſer d'entrer dans ce compte avec Dieu , celles avec qui Dieu

n'entre point en débat pendant cette vie dans une ſérieuſe repentance , il y.

entrera un jour dans le jugement dernier où il ne ſera plus tems de remédier

à leurs maux, & de payer leurs dettes. Ainſi, chéres ames, un bon parti à

prendre pour vous, ce ſeroit de vous laiſſer tirer en compte devant Dieu,

Hh h hh h h 3
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de vous laiſſer ouvrir vos conſciences, de vous laiſſer convaincre de vos mi

ſéres, de vos péchés, & de vos dettes, pendant qu'il eſt encore tems de les

payer, & de les effacer de deſſus les livres de Dieu par le ſang de Jéſus; Ne

rejettés donc pas toûjours les voix de Dieu par lesquelles il veut un peu

mettre en mouvement & en agitation vos conſciences ; mais écoutés les,

tenés vous devant Dieu, écoutés ſa voix, quelque terrible & quelque affli

geante qu'elle vous ſoit.

(c.) Mais (c) prenés garde auſſi ici à la conduite de ce ſerviteur, vous voyés

Qu'il pro- que quand ſon Seigneur le tire en compte , il n'eſt pas d'abord diſpoſé à ſe

nºnce & jetter à ſes piés, à avouer ſa dette & à demander grace, il attend que la

†" ſentence ſoit prononcée contre lui, il faut qu'il entende cette ſentence avant

§elle qu'il s'humilie devant ſon Seigneur. C'eſt ce qui arrive auſſi à une ame ;

la ſentence lorsque Dieu entre en débat & en compte avec elle, ôh ! on ne ſauroit croi

# re combien il faut de peine juſques à ce qu'elle s'humilie devant Dieu, qu'el.

tion- le s'avouë être ce ſerviteur qui doit les dix mille talens ; elle ſe ſouſtrait en

mille maniéres aux jugemens , & aux convictions de Dieu , elle ſe flate,

elle s'excuſe; enfin elle a un penchant naturel à ne vouloir point ſe recon

noître ſi miſérable devant Dieu ; c'eſt pourquoi il faut que Dieu faſſe fou

droyer ſa loi, & prononcer contre elle la ſentence de condamnation ; il faut

qu'il commande comme ici de ce ſerviteur, qu'elle ſoit venduë avec tout ce

qu'elle a de plus cher , qu'elle ſoit livrée à la juſtice vengereſſe, qu'elle ſoit

abandonnée aux tyrans du Diable, du péché, de l'enfer & de la mort, & qu'el

le ſoit tenuë & enfermée dans cet† & dans cette priſon juſques à ce

que la dette ſoit payée : Il eſt certain, chéres ames , que pendant que la

loi ne briſe point ainſi un cœur , qu'elle ne l'épouvante point, & qu'elle ne

le met point dans un douloureux ſentiment de la mort & de la damnation

qu'il a meritées, une ame ne s'anéantit point devant Dieu comme il faut ;

ainſi il faut que vous ſentiés & que vous éprouviés dans vos conſciences ce

que vous dites & confeſſés, de bouche, que vous avés mérité toutes ſortes de

punitions temporelles, & même auſſi la damnation perpetuëlle & infernale.

Quand cette ſentence eſt bien ſentie dans le cœur, & qu'une ame eſt bien

convaincuë de cela dans ſa conſcience, c'eſt alors que ſon cœur ſe fond , ſe

briſe, s'humilie, c'eſt alors qu'une pauvre ame entre dans les angoiſſes, dans

les craintes & dans les douleurs ſpirituelles & inexpimables d'une ſérieuſe

repentance. Et voici juſques ici la premiére diſpoſition qui ſe trouve dans

une ame qui veut avoir part à la grace de Dieu, c'eſt qu'il faut qu'elle ſoit

convaincuë par le débat & le compte dans lequel Dieu entre avec elle, qu'el

le eſt ce ſerviteur qui doit les dix mille talens ; que ces convictions lui faſ

ſent ſentir ce qu'elle a mérité, & comment elle mériteroit que Dieu la livrât

à ſa colére, la vendît au Diable , à ce tyran infernal , pour en être tour

mentée éternellement,

Mais
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Mais il ne faut pas que ces convictions, ces douleurs, ces ſentimens

de péchés & de condamnation reculent & repouſſent l'ame de Dieu ; non,

mais il faut (comme ce ſerviteur fit) que cela la porte à ſe venir jetter aux

piés de Dieu, lui dire avec ce ſerviteur, Seigneur aye patience envers moi, &

je te rendrai le tout. C'éſt ici ( d ) la quatriéme choſe que nous avons à

remarquer. Quand ce ſerviteur entendit la ſentence que ſon Seigneur pro

nonçoit contre lui, & qu'il vit que c'étoit tout de bon,& qu'il alloit être obli

gé de ſubir un des plus malheureux ſorts, cela l'humilie, & le fait crier après la

grace & les compaſſions de ſon Seigneur; de ſorte qu'il eſt dit qu'il ſe jetta

en terre , & qu'il implora la miſéricorde & la patience de ſon Maître.

L'homme eſt terriblement volage & leger , il croit que Dieu eſt comme lui ;

Il a toutes les peines du monde à croire que ce ſoit ſérieuſement que Dieu veut

que ſa dette ſoit payée, il a infiniment de peine à ſe laiſſer perſuader & à croire

qu'il puiſſe être damné : Voyés tous les hommes quelques malheureux & ſcé

lerats qu'ils ſoient , ils ne veulent point croire, ni ne ſauroient croire que Dieu

les veuille perdre, & qu'ils puiſſent être damnés; il a un cœur Athée qui ne con

noit point Dieu, qui ne ſait point combien Dieu eſt ennemi du péché ; C'eſt

pourquoi il faut que Dieu luifaſſe ſentir ſa ſévérité; Et quand l'homme vient à

la ſentir, c'eſt alors qu'il s'humilie; il ſe vient jetter en terre devant Dieu :

Voici l'aveu qu'il fait de ſon néant, de ſa dette, & de la miſére dans laquelle il

eſt devant Dieu , c'eſt ici une des principales & des néceſſaires ſuites d'un cœur

véritablement touché, pénétré & froiſſé , c'eſt de s'humilier devant Dieu &

de lui donner gloire, d'avouër devant lui qu'à Dieu apartient la juſtice, mais à

lui la confuſion de face ; enfin c'eſt de mettre ſa bouche en la poudre devant

Dieu ; Ce qui eſt une choſe bien difficile au cœur endurci &orgueilleux de l'hom

me, il ne veut point plier ſous Dieu ; quand il a une fois commencé à ſe rebel

ler contre lui, il a bien du mal à reconnoître cette rebellion, à la confeſſer & à

y renoncer, il demeure volontiers dans ſon mauvais penchant d'être indépen

dant de Dieu , de ne ſe point ſoucier de ſes volontés, & de ne ſe point ſoûmet

tre à ſes loix , d'autant plus qu'il ſent que les volontés, les loix , & les maxi

mes de ce Dieu ſont la mort & la deſtruction de ſa chair & de ſa corruption :

Mais pourtant quand Dieu a une fois amené l'ame à ceci de s'anéantir & de

s'humilier ſous lui, c'eſt qu'elle commence à crier & à ſoûpirer après ſa grace.

Hélas ! Seignr. aye patience envers moi, & je te rendrai le tout. Mais quelle eſt cet

te priére que ce ſerviteur fait ici# il ſemble qu'il eſpére de pouvoir payer ſa det

te, il n'en demande point la remiſſion , il ne demande ſeulement que quelque

delais, & il promet de ſatisfaire ſon Seigneur ; J'ai deux choſes à dire ſur ceci,

1. Il me ſemble que Jéſus nôtre aimable Sauveur nous a voulu découvrir un

écart dans lequel tombent ſouvent les ames qui commencent à être touchées du

ſentiment de leurs péchés, & qui ne ſont pas encore bien éclairées ſur le fait de

leur reconciliation & de leur juſtification devant Dieu : Ces ames là dans le ſen

(d.)
Ce qui -

1'humilie

& lui fait

chercher

la miſéri

corde & la

grace.

timent
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timent de leurs péchés & dâns la veuë de leurs abominations, forment des ré

ſolutions de changement, d'amendement & de vie toute autre qu'elles n'ont

mené, elles diſent à Dieu ; Ah ! grand Dieu, je ne veux plus faire ce que j'ai

fait, je veux tâcher de vivre en ta crainte, de marcher en tes volontés, & de

ſuivre ton chemin ; & elles penſent par cet amendement pouvoir rendre à Dieu

ce qu'elles lui doivent, c'eſt à dire qu'elles croient que Dieu ſera ſatisfait pat

leur amendement , & qu'il prendra& regardera leur changement pour une ſa

tisfaction & un payement de ce qu'elles lui doivent : Et elles ne conſidérent

point qu'il ne ſuffit pas de neplus faire de nouvelles dettes,mais qu'il faut payer

les vieilles ou en avoir la remiſſion : C'eſt un écart aſſés ordinaire où tom

bent lesames qui veulent retourner à leur Dieu, & qui ſentent un peuleurmau

vais état de péché, elles croient qu'avec le tems elles les effaceront par leur bon

ne vie, par leuramendemant, & qu'elles ſurmonteront & détruiront tous les

péchés ou elles ont vécu auparavant. 2. Ce ſerviteur comme l'emblême d'une

ame qui eſt vivement touchée de la veuë de ſa miſére, & qui ſouhaite de ſatis

faire à la juſtice de Dieu , en diſant , je te rendrai le tout, ſans doute ſait bien où

il doit prendre pour payer ſa dette, c'eſt que le S. Eſprit la méneaux tréſors iné

puiſables de la Rédemption de Jéſus Chriſt, d'où elle prend des moyens ſuffi

ſans pour s'aquitter, & des ſommes aſſés grandes pour payer ce qu'elle doit, &

même d'une monnoye & d'un aloytout à fait recevableaux coffres&aux com

ptes de Dieu ; c'eſt la juſtice de Jéſus, c'eſt ſon Sang, c'eſt ſa rançon qu'il a don

née pour les hommes, c'eſt l'expiation qu'il a faite de leurs péchés ; voilà où

une ame touchée regarde , quand elle dit à Dieu , je te rendrai le tout.

Ainſi voyés, chéres ames, quand vous ſentés vos cœurs touchés de

quelque ſentiment de vos péchés , & de quelque deſir de rentrer en grace

avecDieu ; prenés garde d'un côté à cet écart de la nature, où Satan & la fauſſe

lumiére de l'homme tâche de conduire une ame, qui eſt de s'arrêter ſimple

ment à ſon amendement, & de croire qu'il peut apaiſer Dieu en ſe reformant,

& en ne faiſant plus comme il a fait , mouvemens que vous ſentirés infaillible

ment ſeremuër ; Mais d'autre côté ſi vous détournés vôtre cœur & toute vô

tre attention de vous mêmes, de vos propres richeſſes , & de vos propres for

ces; tournés les vers Jéſus, & ſoyés aſſûrés , & croyés hardiment que vous

pouvés puiſer de lui &en luiſuffiſamment de quoi payer à Dieu ce que vous lui

devés; puis que ſi vous étes une fois participans de ce Jéſus & de ſa Rédem

ption, vous aurésune rançon non ſeulement ſuffiſante, mais même ſurabon

dante pour vos péchés & pour les péchés de tout le monde. O tournés vous

là, chéres ames, & en implorant la grace & la miſéricorde de vôtre Dieu,

montrés lui Jéſus, aportés avec vous Jéſus préſentés ſes richeſſes, ſes mérites,

& ſa juſtice, & Dieu ne pourra s'empêcher de vous tenir pour aquittées, &

de vous relâcher. Mais ſachés qu'il faut que ce ſoit le Saint Eſprit qui tourne

vôtre cœur de ce côtélà , qui vous conduiſe àJéſus, qui vous faſſe aller à ce ga
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rand & à ee répondant , qui vous ouvre ſes tréſors & les coffres de ſon amou

reuſe Rédemption : Ah ! qu'alors vous diriés avec aſſûrance à la juſtice de

Dieu , & à ſa loi qui demande ſatisfaction de vous , vous lui diriés , Sei

gneur , je te rendrai le tout.

Voyés, chéres ames, voilà en toute ſimplicité les moyens que Dieu

vous rouvre pour parvenir à ſa grace, pour avoir part à ſon amour, & aux

doux effets de ſes miſéricordes; C'eſt I. de vous laiſſer toucher, briſer & hu

milier , & 2. dans cette humiliation & dans un cœur briſé , venir implorer

les miſéricordes de vôtre Dieu en Jéſus & en ſa Rédemption ; vous découvrés

ces deux choſes dans ce pauvre ſerviteur qui devoit les dix mille talens, vous

les voyés, dans tous les enfans de Dieu qui ont cherché , & qui ont trouvé la

grace de leur Dieu ; Cherchés la donc auſſi ainſi, il me ſemble que la choſe eſt

toute claire& plus évidente que le jour , il me ſemble que tout doit nous

convaincre, que tout doit nous aſſûrer que c'eſt le chemin d'avoir une fois

part à la grace de Dieu ; toute la parole de Dieu le dit, tous les exemples &

l'expérience des enfans de Dieu nous en aſſûrent 3 enfin nôtre propre con

ſcience eſt auſſi obligée d'acquieſcer à cela & d'avouër qu'elle devroit ainſi s'y

prendre pour trouver la grace de ſon Dieu ; il ne s'agiroit donc que de l'em

ploi de ces moyens , il ne s'agiroit , chéres ames , que , de vous

y mettre pour vous mêmes , & de chercher ainſi de tout vôtre cœur

le bonheur de voir une fois la grace de Dieu dans vous. Voyés, pauvres

hommes, tout l'ouvrage de vôtre ſalut eſt l'ouvrage de Dieu : En vous di

ſant donc& en vous exhortant de chercher ainſi la grace de vôtre Dieu, &

d'employer les moyens qu'il vous préſente, nous voulons vous dire de laiſ

ſer agir Dieu & ſon Eſprit dans vous ; vous éprouverés & vous ſentirés, ſans

doute, qu'il n'eſt pas en vôtre pouvoir de briſer vôtre cœur, de vous hu

milier devant Dieu ; de pleurer ſur vos péchés & ſur vôtre miſére ; mais

écoutés, demandés le à Dieu, demandés lui de le faire dans vous par ſon

Eſprit ; dites lui en toute ſimplicité, & avec un eſprit enfantin; regarde,

mon Dieu, tu ſais bien que je ne ſaurois amollir, briſer & froiſſer mon

cœur, tu vois bien combien il eſt dur, combien il eſt indolent, impénitent

& peu ſenſible aux péchés & à la malédiction ſous laquelle il eſt ; mais Sei

† viens agir dans moi, viens toi même travailler, viens briſer, toncher»

humilier mon cœur, viens le changer & le convertir, & le fraper ſi vive

ment » qu'il te ſoit un ſacrifice agréable : Et quand vous ſentés vos cœurs

ºn peu touchés, un peu épouvantés & dans la douleur par les menaces &

les foudres de la loi, par les ſentimens de la colére de Dieu, priés auſſi le

#ére qu'il vous manifeſte par ſon S. Eſprit ſes miſéricordes, ſa patience, &

ſes compaſſions en Jéſus, qu'il vous méne à ce Sauveur, & qu'il vous faſſe

Puiſer de ſa plénitude des richeſſes ſuffiſantes, non ſeulement pcur payer vos

#ºtes 5 mais auſſi pour avoir de quoi vivre dans le tems & dans l'Eterni

*à Tout doit être obtenu de Dieu dans une ptiére ardente & perſévérante ;
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car enfin tout ce qui concerne nôtre ſalut vient de Dieu ; demandés lui donc

inſtamment de faire dans vous ſon œuvre, mais demandés lui ſérieuſement,

& avec une ſainte réſolution de ſouffrir les opérations de Dieu dans vous ;

vous verrés & vous expérimenterés enfin la grace de Dieu dans vous, & vous

Ce §e éprouverés que c'eſt ce que nôtre texte nous dit, & qui fait le ſecond point

§ela de nôtre premiére partie : Vous éprouveriés que cette grace eſt (a.) une

grace effuſion des compaſſions de Dieu dans une ame; comme il eſt dit de ce Sei

(a.} gncur, qu'il fut émû de compaſſions envers ce ſerviteur, c'eſt la premiére cho

† ſe en quoi la grace de nôtre Dieu conſiſte que de remuer le cœur de Dieu en

§ nôtre faveur, de l'amollir & de le rendre plein de compaſſions, de pitiés &

ſions de d'inclinations à faire du bien aux pauvres miſérables pécheurs affligés. Quand
Dieu. ce Dieu bon voit un pauvre cœur briſé, qui ſe jette en terre devant ſon trône,

qui confeſſe ſa dette, qui implore ſa clemence, qui ne voit point d'autres re

cours & d'autre reſſource que la grace & les§ de ſon Dieu, il eſt

certain que les entrailles de ce Dieu s'émeuvent de compaſſions & de pitiés

envers des cœurs déſolés, & qui ſont dans l'affliction, & dans la douleur ſur

leurs péchés. Ah ! près des cœurs déſolés l'Eternel volontiers ſe tient, à ceux

volontiers il ſouvient, qui ſont les plus foulés. Et quoi qu'une ame ne le croie

pas encore tout à fait, cependant elle en ſent déja des effets dans le tems mê

me qu'elle eſt dans ſa plus grande angoiſſe, ce ſont ces compaſſions ſecrettes

& cachées de Dieu, qui ſe repandant déjà dans ſon cœur le briſent ainſi , le

font épancher, le font écouler & fondre comme de la cire devant Dieu , qui

le rempliſſent d'une infinité de mouvemens d'ardeur, de zéle, de détentation,

de péché, de priéres, d'élans d'amour & de deſir, qui ſe font ſentir dans un tel

cœur, tout cela eſt déjà des épanchemens des compaſſions de Dieu dans un

cœur affligé par des canaux ſecrets, & qu'une ame ne connoit pas & ne ſait

Un# - pas encore, mais qu'clle aprend à reconnoître, lors que (b.) elle éprouve, que

§hiſſ§t ces compaſſions, ces miſéricordes de ſon Dieu délient ſes liens, la relâchent, la

de l'ame, mettent en liberté, comme il eſt dit de ce ſerviteur, que ſon Seigneur le relâcha,

†- Un cœur, pendant que la grace triomphante de Jéſus ne ſe repand point dans

de ſa pri- lui, eſt comme dans une priſon, il eſt dans une angoiſſe, dans des liens qui le
ſon. ênent, qui ſont à ſon ame comme une glu qui l'empeche de s'élever, ils lui

† comme des portes d'airain, & des barreaux de fer qui l'empêchent d'aller

& de s'aprocher de Dieu comme il voudroit, qui l'impêchent d'avoir la paix

l'aquieſcement, & la liberté devant Dieu ; enfin une pauvre ame dans un tel

état de ſervitude eſt remplie de crainte & de triſteſſe qui la tiennent ſerrée de

tous côtés. Mais quand la grace de Dieu vient à ſe manifeſter à elle , c'eſt

qu'il eſt dit d'elle, Et il le relâcha, les portes de ſa priſon viennent à être

Eſai. 6I. ouvertes, elle entend la voix de Jéſus ſon Rédempteur qui lui publie liberté

r# , comme à une pauvre captive, elle éprouve la force d'un Dieu qui la tire hors

# de ſes ténébres, & de l'ombre de la mort, qui rompt ſes liens, qui briſe les por
- ICS
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tes d'airain de l'incrédulités, & qui caſſe les barreaux de fer du péché & de tous

tes ſortes d'opoſition de ſon amour propre & de ſa propre volonté, & qui la

met dans une heureuſe & divine liberté : De ſorte que ſon cœur eſt mis dans

une douce allibération, & dans un ſoulagement de ce qui l'opreſſoit & qui le

ſerroit, & qu'il chante avec David : O Eternel, tu m'as mis au large, tu as élar
gi mes pas ſous moi, & mes talons n'ont point gliſſé. O ! chéres ames! ſi Pſal. 18.

vous éprouvés une fois ce que c'eſt, quand la grace de Jéſus, & ſa Rédemption

relâche ; ce que c'eſt quand la juſtice de Dieu, les prétenſions de la loi, & tout

ce qui demande à l'ame une ſatisfaction, quand tout cela céde, que tout cela

comme autant d'exacteurs ſe retire, & qu'une ame eft délivrée de leur pour

ſuite; alors vous verriés la vérité & la réalité de ce que Jéſus diſoit aux Juifs.

Si le fils vous affranchit, vous ſeres vrayement francs ; vous expérimenteriés ce Joan.8.36.

que l'écrirure ſainte dit de l'Eſprit de liberté que les enfans de Dieu reçoivent,† IS -

comment ils ſont un peuple de franc vouloir; & enfin comment ils ſont dé- G † 6

livrés de toute ſervitude& de tout eſclavage, & mis dans un heureux état de †"

liberté & de gºjeté à ſervir leur Dieu, & à le glorifier : Ah ! tâchés qu'il ſoit

auſſi une fois vrai dans vous, ce qui eſt dit de ce ſerviteur. Et ſon Seigneur le

relâcha. Car par là vous ſerés auſſi aſſûrés de la rémiſſion de vôtre dette,

comme nôtre texte ajoute (c.) & lui quitta ſa dette. Voici encore un excel- (c.)

lent témoignage par lequel la grace ſe fait ſentir à un cœur affligé pour ce qu'el- Une remiſ

le eſt. † ce qui afflige une ame ? qu'eſt ce qui la fait gémir, être dans ſion de ſa

l'angoiſſe & dans la crainte ， c'eſt ſans doute, le péché, la veue de ſa dette, º

& le ſentiment de ſa miſére ; C'eſt cela qui l'afflige, qui l'abat & qui l'accable

comme un perſant fardeau ; C'eſt pourquoi la grace de Dieu ſe manifeſte à

une ame en la délivrant de ce fardeau, en lui quittant cette dette, & en lui don

nant & accordant la remiſſion de ſes péchés, c'eſt là le véritable baume qui

adoucit les aigreux, & qui guérit les playes d'une ame immortelle, lors qu'el-,

le ſent cette douce liqueur de la grace de Dieu ſe répandre dans ſon cœur par

la Rédemption de Jéſus pour la remiſſion de ſes péchés, lors que cette grace

l'aſſûre de ſa reconciliation, de ſon allibération, de la remiſſion que Dieu lui fait

de ſa dette, & décharge ainfi ſa pauvre conſcience du fardeau inſuportable qui

l'accabloit : Ah! en vérité, c'eſt là la vie d'une ame, c'eſt là ſa réſurrection

d'entre les morts & c'eſt là le fondement ſolide de ſon bonheur & de ſon ſalut ;

Et une ame qui l'éprouve aprend à chanter avec David de tout ſon cœur :

0 que bienheureux eſt celui duquel la transgreſſion eſt quittée, & duquel le péché eſt

couvert ! O que bienheureux eſt l'homme auquel l'Eternel n'impute point ſon iniqui

té, & en l'Eſprit duquel il n'y habite point de fraude ? Ah! ſans doute, grand

Dieu, que c'eſt là en quoi conſiſte le véritable bonheur d'une ame, quand elle

éprouve ainſi la grace, quand tu l'aſſûres, par ton S. Eſprit de la remiſſion

de ſes péchés, quels deux épanchemens dejoye & de paix n'y à t-il point dans

une telle ame,& comment ſe ſent elle déchargée de ſes chaines; fais moi part.
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O† Dieu, de ce bonheur duquel les Rois qui t'ont connu, ont fait plus

d'eſtime, que de leur ſceptre & de leur couronne. C'eſt alors qu'elles diſent

encore avec le convales cent Ezéchias : Voici, ſur ma paix l'amertume m'étoit

ſurvenuë amére ; Mais tu as embraſſéma perſonne, afin qu'elle ne tombât point en

la foſſe de pourriture, doutant que tu as jetté mes péchés derriére ton dos. Eſai,

38. X. 17.

Voyés, chéres ames, voilà ce que c'eſt que la grace devôtre Dieu, voilà

l'heureuſe expérience qu'en font les enfans de Dieu, & les pécheurs pénitens,

C'eſt une éffuſion & une émotion des compaſſions de Dieu envers une pauvre

ameaffligée; c'eſt un denouëment, un déliement & un relâchement d'une ame

de toutes les forces étrangéres qui la captivoient, & des liens & des angoiſſes

qui la ſerroient ; c'eſt une collocation d'une ame dans une heureuſe liberté qui

ſe fait par la remiſſion des péchés, par l'exemption & l'allibération des dettes

qu'elle devoit à Dieu. En vérité, ce n'eſt pas une chimére ni une choſe impuiſ

ſante, qu'une telle expérience de la grace d'un Dieu ; Mais il faut que vous l'é

† pour le ſavoir, il faut que cette grace ſe répande auſſi dans vous, qu'el

e vous délie de vos liens, qu'elle vous décharge de vos fardeaux, qu'elle vous

allibére de vos dettes, & des angoiſſes qu'elles vous cauſent, & qu'elle vous

établie dans une heureuſe liberté & capacité de ſervir vôtre Dieu en juſtice & en

ſainteté ſans crainte tous les jours de vôtre vie. Mais pour que cela ſe faſſe

foi dans vous il faut que vous ſentiés vos liens, que vous ſoyés des ames char

gées & travaillées, que vous reconnoiſſiés vos dettes, qu'elles vous faſſent peur,

& que vousen cherchiés de tout vôtre cœur la rémiſſion dans le ſang & dans

la parfaite ſatisfaction & rançon de vôtre Rédempteur Jéſus : Il me ſemble,

chéresames : qu'il n'y arien de fi clair que ce procédé & cette œconomie du ſa

lut ; Il ne faudroit ſeulement que demander conſtamment& ardemment à Dieu

de nous faire la grace de l'éprouver, & de ne nous point laiſſer dans les idées

vuides , & dans les imaginations chimériques d'une grace ſans effet, ſans for

«e& ſans réalité dans l'ame, nous nous flatons tous d'avoir part à la grace de

Dieu, il n'y a rien de ſi ordinaire que de voir des gens qui ne doutent nulle

ment qu'ils n'aient la grace de Dieu, & que cette grace de Dieu ne ſoit pour

eux , qui cependamt n'ontjamais rienéprouvé de tout cela, quine ſavent ce que

c'eft que d'être des pauvres ames liées & ſerrés dans mille liens de péchés,

que d'être des ames afHigées, travaillées &ennuyées du fardeau de la corrup

tion, & épouvantées de la veuë de la grande dette qu'elle ont contractée ſur les

livres de Dieu; qui ne ſavent ce que c'eſt que d'être déliée, miſe en liberté , de

chargée de ſon fardeau , & allibéré de ſa dette : Hélas ! que les hommes qui

parlent tant de la grace ſavent peu ce que c'eſt que tous ces heureux effets de la

grace, & que toutes ces réelles expériences que les enfans de Dieu font à leur

grande conſolation de la grace efficace & puiſſante de leur Dieu ; écoutés, ché

resames, qui deſirés un peu vôtreDieu , & qui ſoûpirés en quelquefaçonº#
C
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les poids de vos miſéres,cherchés une telle grace,& ſoyés aſſûrés que Dieu vous

la veut auſſi donner& la faire goûter, & qu'il ne veut point vous laiſſer dans

ces idées rampantes & baſſes que la chair voudroit conſerver de la grace d'un

Dieu; mais qu'il veut vous faiie auſſi éprouver comme à tous ſes autres chersen

fans, que ſa grace eſt quelque choſe de puiſſant, de victorieux& de triomphant,

qui colloque une ame dans une liberté divine & céleſte, & qui lui fait éprou

ver l'accompliſſement des glorieuſes promeſſes que Dieu fait aux ames dans ſa

arole.
p Voyons auſſi dans nôtre ſeconde partie comment la colére de Dieu s'attire. Part,II.

Il s'y péſente dans cette ſeconde partie comme dans la premiére, deux choſes#

à conſidérer I. comment la colére de Dieu eſt attirée & provoquée ſur les†"

hommes, 2, ce que c'eſt que cette colére. Nousvoyons dans l'exemple de ce 1.

ſerviteur qu'après qu'il eut reçû une grace bien particuliére de ſon Seigneur , il Comment.

ne s'en laiſſa pas autant toucher qu'il auroit dû, il n'en profita pas bien 5 mais#º

il la perdit malheureuſement par ſon ingratitude, & s'attira la colére de ſon º,

maître : Car étant ſorti de devant ſon Seigneur, dit nôtre texte, il oublia d'a- En ſortant

bord le bien qu'on lui avoit fait : Voici le premier mal que ce ſerviteur fait, de la†

c'eſt d'oublier ce qui venoit de lui être fait, il ſortit de devant ſon Seigneur,†

& en ſortant il perd le ſouvenir de la grace que ſon maitre lui avoit faite; Et en oubli

c'eſt auſſi ici le premier mal d'une ame, & le premier moyen par lequel elle s'at-ant.

tire la colére de Dieu, c'eſt qu'elle ſort de devantlui, elle ne demeure point de

vant lui , elle ne marche point devant ſa face, elle n'eſt point ſalutairement ef

frayée de ſa préſence. Voyés, chérs Auditeurs, un pécheur, ou une ame qui

tombe dans le péché , ou quiy vit, qui eſt dans le monde, ou qui y retourne

après en être ſortie, elle ſort de devant Dieu, elle oublie Dieu, elle le met der

riere le dos, c'eſt à dire qu'elle ne tient point de compte de lui, qu'elle ne ſe

ſoucie pas beaucoup de lui , qu'elle ne penſe point à lui , & qu'enfin elle a de

Dieu des idées & des veuës baſſes, froides, & languiſſantes ; Un pauvre pé

cheur, bien loin de marcher devant Dieu , s'éloigne de lui, il le fuit, il l'ou

blie , ilétouffe tout ce qui peut, ou qui veut lui rapeller le ſouvenir de Dieu,

ou lui en donner quelque crainte& quelque reſpect. Mais vous vous penſerés

peut être , qui eſt-ce qui peut éviter la préſence de Dieu ? il faudroit être bien

inſenſé pour vouloir croire qu'on ſe puiſſe cacher à D.eu ; on ſait bien qu'on eſt

toûjours en ſa préſence, & qu'il eſt toûjours le temoin de tout ce que nous fai

ſons. Ecoutés , chéres ames, il faut bien ſavoir ce que c'eſt que de marcher

devantDieu, & d'être en ſa préſence : Je ſais bien que Dieu eſt toûjours préſent

à tout ce que vous faites : Il n'eſt pas queſtion de cela ; mais il eſt queſtion,

ſi vous, vous vous tenés toûjours en ſa préſence, ſi vous aſſiſtés devant lui,

c'eſt à dire, fi le ſentiment & la veuë de la divinité vous retient dans une ſainte

frayeur , & dans un reſpect ſalutaire qui vous faſſe veiller ſur vos paroles, ſur

vos actions, & ſur vos penſées, deſorte que vous ne faſſiés rien qui puiſſe être

I iii i i i 3 deſa
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deſagréable à la ſainteté & à la† de ce Dieu qui vous voit : Car voilà ce

que c'eſt que de ſe tenir en la préſence de Dieu, c'eſt avoir l'œil de ſon ame at

taché ſur lui, pour examiner ſans ceſſe qu'elle eſt la volonté de ce Dieu, qu'eſt

ce qui lui plait , ou qui lui déplait , pour faire l'un , & éviter l'autre ; C'eſt

tourner ſans ceſſe ſon cœur du côté de ce Dieu pour le conſulter en toute choſe,

pour recevoir ſes conſeils& ſes inſtructions, & pour ſuivre ſes volontés. Ainſi

ſortir de devant Dieu, ſortir de ſa préſence, c'eſt détourner l'œil de ſon ame&

ſon cœur de deſſus Dieu, le laiſſer diſſiper, s'égarer dans le monde & ſur les

créatures, & regarderaux choſes extérieures, conſulter ſa propre ſageſſe, ſon

intérêt, ſon amour propre , les régles & les maximes du monde 5 enfin oublier

Dieu, & ſe tourner vers ſoi même & vers les créatures. Ah ! voyés , chéres

ames, combien peu il eſt du goût du cœur de demeurer en la préſence de Dieu,

& de marcher devant lui, & au contraire combien il lui eſt naturel de ſortir de

devant Dieu , & de l'oublier; & c'eſt en vérité ici la premiére ſource de ſon mal

heur, & un moyen par lequel il s'attire la colére de Dieu , & par lequel ils'en

fonce de plus en plus ſous ſon poids. C'eſt ce que Dieu diſoit avec tant de force

par ſon prophéteJérémie ; maudit ſoit l'home duquelle cœur ſe retire arriére de l'E

ternel, & quifait de la chairſon bras, il ſera comme une bruyére en une lande, ii de

meurera au deſert, aux lieux ſecs, en terre ſalée & inhabitable Jérém. 17.X. 5.6.

Ah ? que cela eſt vrai, grand Dieu! qu'on voit ces pauvres ames vagabondes

& diſſipées dans le monde être dans un deſert, & dans une ſéchereſſe inconce

vable pour cequi concerne toutes les choſes éternelles, ſans que pourtant elles

s'en mettent beaucoup en peine. Dieu diſoit à ſon ſerviteur Abraham ; Abra.

ham, chemine devant ma face, & ſoi entier, Gen: 17. & d'Henoc, il eſt dit,

qu'il marcha avec Dieu Gen.4. C'eſt là la confirmation d'uneame dans la grace,

& c'eſt là ce qui lui continuë non ſeulement , mais qui accroît, & fortifie dans

elle les graces qu'elle a déjà reçûës; de même ce qui fait perdre la grace à une

ame, & qui entretient une autre dans le vuide de tous biens ſpirituels, c'eſt

qu'on nemarche point devant Dieu, c'eſt qu'on ne ſont de ſa préſence.c'eſt qu'on

l'allie c'eſt qu'on ne penſe point à lui, & qu'on n'a point de reſpect pour lui ; Et

c'eſt là,ſans doute,ce qui entretient,ou qui enfonce une ame de plus en plus ſous

la colére, ou qui l'en fait déchoir , fielle en a eu quelques gouttes & quelques

étincelles.

Ecoutés donc , pauvres ames, qui ne ſentés point & qui ne voyés point

d'avancement dans vôtre état ſpirituel, qui vous voyés toûjours dans un état

funeſte d'inexpérience dela grace de Dieu, & au contraire, de ſentiment & de

crainte de ſa colére, qui vous ſentés toûjours ſi froides, ſiſeches, ſivuides des

biens réels & ſolides, croyés que c'eſt parce que vous ſortés de la préſence de

Dieu, parce quevous ne marchés point devant lui , vous oubliés vôtre Dieu

pour vous diſſiper& vous diſtraire ſur les créatures, pour vous promener par

le monde, & dans ſes vanités , pour prendre vôtre plaiſir dans les diſcours inu

tiles
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tiles, & dans mille inutilités qui ne ſont que des nourritures pour vôtre chair,

&des poiſons pour l'Eſprit ; croyés que ces continuelles ſorties que vous faites

' hors de la préſence de Dieu ſont les cauſes des miſéres dans leſquelles vous de

meurés des ſéchereſſes & des froideurs qui vous poſſédent, & du peu d'avance

ment que vous voyés dans vôtre Chriſtianiſme. Si vous vouliés remédier à

ces maux, & vous épargner beaucoup de ſentimens de colére de Dieu, qui ſe

font ſentir dans vos conſciences, ce ſeroit de travailler par la force du S. Eſprit

à vous tenir en la préſence de Dieu, à marcher devant lui, à veiller ſur vos

cœurs & ſur toute vôtre conduite; & à avoir l'œil de vôtre cœur ouvert ſur

Dieu : Cela, ſans doute, eſt une dure gêne à la chair, & un joug qu'elle ne

ſauroit ſouffrir, & qu'elle tâche ſans ceſſe de ſecouër; mais ſi vous vous y exer

ciés un peu & ſi vous demandiés pour cela le ſecours puiſſant de la grace & de

l'Eſprit de Dieu, vous éprouveriés que vous rencontreriés une agréable dou

ceur dans cette pratique , que vous auriés un plaiſir réel dans la veuë de vôtre

Dieu, & dans la continuelle attention où vous ſeriés à ſes volontés & à ſa con

duite; Et vous éprouveriés que par là le cœur eſt de plus en plus fortifié dans

la grace, avancé dans l'union avec Dieu, aſſûré de ſon adoption, & délivré

des aiguillons intérieurs qui lui faiſoient ſentir la colére de Dieu. Quant aux

ames quine ſavent ce que c'eſt que de venir à Dieu, qui n'ont jamais été devant

lui, & qui ne ſavent rien de ce que c'eſt que de deſirer la grace de Dieu, & la

remiſſion des dettes du péché ; ces ames là ne comprennent pas non plus 2 ce

que c'eſt que de ſortir de devant Dieu, que de ſe retirer de ſa préſence ; Elles

ſont dans un continue!éloignement & oubli de Dieu, elles ne ſont remplies que

du monde, elles ne penſent qu'à cela, elles naiment que cela ; Sans doute que

de pareilles ames ſont ſous un triſte & déplorable poids de la colére de Dieu »

mais hélas! c'eſt qu'elles ne le ſavent pas& ne le ſentent pas.

Une ſeconde choſe qui attire la colére de Dieu ſur les ames, c'eſt l'in

humanité & la dureté envers le prochain : Voyés ce ſerviteur qui avoit reçû

de ſi grandes faveurs de ſon Seigneur comment il en agit envers ſon compa

gnon de ſervice, il avoit été traité de ſon Maître le plus humainement & le

plus tendrement du monde, & le voici qui en agit envers ſon compagnon

avec la derniére cauauté & barbarie : C'eſt ce qui r'allume la colére de ſon

Seigneur envers lui ; de ſorte qu'il retire toutes les graces qu'il lui avoit fai

tes, & qu'il lui fait reſſentir les effets de ſa juſte colére, tels qu'il les avoit

mérités. C'eſt ce qui arrive aux hommes : ils veulent que Dieu leur quitte

des ſommes immenſes, & eux ne veulent pas quitter un denier à leur

prochain ; ils veulent que Dieu ſouffre tout d'eux , & qu'il paſſe par deſ

ſus tout ce qu'ils font de deſagréable à ſes yeux, & eux n'a veulent

rien ſouffrir, ni ſuporter la moindre injure de la part de leur prochain ;

ils veulent que Dieu ſoit pour eux tout plein de miſéricorde , de com

paſſions & de charité , & eux , ne ſont pleins que d'aigreur , de hai
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Ce que

c'eſt que
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lére.

(a.)

ne, d'envie, & d'un eſprit de froideur & d'indifférence pour le prochain.

Hélas ! ſi l'on examine la vie & la conduite des hommes les uns envers les

autres, on n'y remarque point de charité, point de patience, point de ſuport

des uns envers les autres, ils ne s'aiment point , ils ne ſe pardonnent point,

ils ne ſe ſuportent point les uns les autres ; s'ils ont quelque amour, quelque

inclination pour quelqu'un, c'eſt pour ceux qui les aiment, pour ceux qui les

touchent, pour ceux qui ſont de leur ſentiment, qui favoriſent leurs intérêts,

, & qui flatent leurs paſſions : Mais pour ceux qui leur font quelque choſe

qui ne leur plait point, qui leur font quelque injure, quelque tort , & enfin

qui leur doivent quelques deniers; nonſeulement ils ſentent de l'indifférence

& de la froideur pour de telles gens, mais même ils ſont remplis de haine

de colére, d'envie, & d'apétits de vengeance contre eux. Hélas! ſi vous

n'aimés que ceux qui vous aiment , quel gré vous en ſaura-t-on ? Voici,

ſans doute, une des grandes miſéres qui attirent la colére de Dieu ſur les

hommes. Dieu s'eſt abſolûment déclaré dans ſa parole, qu'il étoit impoſ

ſible de l'aimer, d'avoir part à ſon amour & à ſa grace, ſi l'on n'aime le pro

chain , & ſi l'on ne revêt comme lui des ſentimens de charité & de ten

dreſſe pour tous les hommes ; il a apellé ſes enfans à faire du bien, & à ai

mer ceux qui leur font du mal, comme lui auſſi fait pleuvoir, & lever

ſon ſoleil ſur ſes ennemis, & à même tant l'aimé ſes ennemis, qu'il a donné

ſon fils ſon plus prétieux joyaux, pour eux : Enfin Dieu a voulut que l'a

mour de Dieu fût inſéparable de l'amour du prochain. Quand donc une

ame penſe qu'elle aime Dieu, pendant qu'elle ne ſent qu'aigreur ou que foi

deur pour ſon prochain, elle ſe trompe ; quand elle croit que Dieu lui par

donne, & qu'il lui fait miſéricorde, pendant que le prochain ne trouve

point de grace devant elle, & qu'elle conſerve des mouvemens de haine &

de paſſions déréglées, pendant qu'elle ne pardonne point au prochain , mais

qu'elle lui fait, ou qu'elle lui fouhaite du mal , ſans doute qu'elle ſe fait il

luſion, ſans doute que la colére de Dieu demeure ſur elle. Car en vérité.

chéres ames, croyés que, quand il eſt vrai qu'une ame aime Dieu, qu'elle eſt

touchée véritablement de ſa grace, & qu'elle profite bien de cette grace, il

ne ſe peut qu'il ne s'y répande dans ſon cœur une douce inclination, & une

charitable tendreſſe pour ſes prochains, & mêmes pour ſes plus grands en

nemis ; il ne ſe peut pas qu'une telle ame ne ſoit emuë auſſi de charité &

de compaſſion envers les autres, & qu'elle ne leur ſouhaite de tout ſon

cœur une portion & une part dans ces heureux & excellens biens qu'elle

goûte dans la grace de ſon Dieu, & par conſéquent qu'elle ne leur ſouhaite

toute ſorte de biens & de bonheur, & qu'elle ne ſoit diſpoſée à les leur pro

curer & faire, s'il eſt dans ſon pouvoir.

2. Voyons auſſi en peu de paroles ce que c'eſt que cette colére qu'on

s'attire par un tel Procédé , (a.) ce Seigneur retire ce ſerviteur en§
VaIlt
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devant ſoi, & ſon Seigneur l'ayant apellé à ſoi, lui dit, méchant ſerviteur, & c.

Voici un ſecond compte qui eſt différent du premier. Dans le premier il

y avoit lieu à la grace, mais de celui-ci il n'y a point de grace , c'eſt un

compte & un jugement de chére, c'eſt le dernier & final jugement déciſif,

c'eſt ce jugement auquel ce ſerviteur eſt tiré; C'eſt le premier eſſort de la co

lére de ce Seigneur, & c'eſt pourvû commencera l'effuſion de la colére de Dieu

ſur les pécheurs endurcis & impénitens; C'eſt qu'ils ſeront cités devant leur

Seigneur envers lequel ils ont été ſi ingrats, ils§ convaincus de leur mé

chanceté, on leur reprochera les péchés par lesquels ils auront donné l'effort à

cette méchanceté, & le juge leur dira ; Méchans ſerviteurs. Sans doute, ché

res ames, ce ſera là dans ce dernier & grand jugement où Dieu fera voir un

viſage rigoureux, un viſage enflammé de colére , qui n'aura plus de compaſ

ſions des pécheurs, & qui ne donnera plus de lieu à la grace & à la miſéricor

de. Les hommes ne veulent point ſe laiſſer convaincre, corriger, & amander

par la douceur du premier jugement que Dieu tient avec eux pendant qu'ils

ſont dans le monde, ils ne veulent point ſe laiſſer toucher par la doeceur avec

laquelle il les traite, ils ne veulent point profiter des graces douces de leur

Dieu, pendant qu'ils pourroient avoir un jugement de grace & d'abſolution ;

Mais dans ce dernier jugement ils ſeront convaincus malgré eux de leur mé

chanceté, & encore cela avec une ſévérité & une Majeſté qui les fera trembler.

C'eſt à quoi les hommes devroient penſer, s'ils avoient quelques idées de ce

qui leur arrivera ci-après ; mais ils ne s'en ſoucient point, & n'y font point

d'attention, eſt n'en verront point la grandeur & la déſolation juſques à ce qu'il

ne ſera plus tems d'y remédier, & qu'ils ne verront de tous côtés qu'un fleuve

de colére & de vengeance, qui les environnera, & qui aura auſſi des ſuites

infiniment triſtes & affligeantes; car (b.) le Seigneur de ce ſerviteur là ne ſe

contenta pas de lui reprocher ſa méchanceté & ſon ingratitude, mais il le livra

au ſergeant, il fut mis en priſon, & fut obligé de ſe voir dans la néceſſité de

payer la dette qui lui avoit pourtant été déjà remiſe : Son Seigneur le mit en

priſon juſqu'à ce qu'il lui eût payé tout ce qui lui étoit dû. C'eſt auſſi ce qui ar

rivera,& en quoi la colére de Dieu ſe manifeſtera ſur les pécheurs ; C'eſt qu'ils

ſeront jettés dans la priſon, & dans les liens d'obſcuriré, & dans les ténébres

de dehors, & ſerrés ſous les chaines éternelles du deſeſpoir pour payer ce qu'ils

n'ont point voulu effacer dans ce monde dans le ſang de l'agneau ; ils n'en

ſortiront point qu'ils n'aient payé leur dette ; & comme elle eſt inſolvable,

ce ſera pour l'Eternité qu'ils gémiront dans ces triſtes & noirs cach »ts de la

damnation, tourmentés par les vers & le feu de leur conſcience & de la colére

de Dieu qui les abîmera, & déchirés par les cuiſans remords d'une ame crimi

nelle qui ſera réduite ſous la tyrannie du Diable, qui ſera l'objet & le jouët de

toutes les perſécutions & de toute la rage de cet ennemi, & qui ſera dans l'af

freuſe compagnie de ce ſergeant infernal pour toute l'Eternité : O D.eu! qui
- K kkkkkk COIl•
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connoit bien la force de ton ire, & quiſſent bien croire que tu traiteras un

jour ſi rigoureuſement les pécheurs en ta colére ! pourtant ce ſont les décla

rations expreſſes de ta parole, car il y aura condamnations ſans miſéricorde ſur

celui qui n'aura point uſé de miſéricorde; & il y aura tribulation & angoiſſe ſur

route ame d'homme qui fait le mal. C'eſt à quoi pourtant les ames aveugles ne

penſent point pendant qu'elles ſont dans ce monde. Cela pourtant vousde

vroit un peu donner à penſer, vous qui avés des cœurs ſi pleins de fiel, d'ai

greur & d'animoſité contre vos prochains, vous qui ne ſauriés pardonner &

oublier les injures qu'on vous a faites,& qui tenés vos prochains quant à vous,

dans une priſon étroite, qui ne voulés rien relâcher de vos droits, mais qui par

la haine & l'aigreur que vous conſervés dans vos cœurs contre eux les perſécu

tés, & ſouhaiteries de vous voir contents & ſatisfaits. Certes, vous vous

amaſſés un grand tréſor de colére, & un dévorant feu de jugement , qui vous

rongera éternellement, ſi vous ne voyés & ne tâchés de l'éteindre dans le ſang

de ce doux agneau Jéſus qui vous apelle à être débonnaires & humbles de

cœur comme lui ; Et vous ſentés déjà dés cette vie des étincelles de ce feu, &

des gouttes de cette colére qui vous tombera deſſus; vous ſentés déjà des mou

vemens violens, des chagrins, des inquiétudes, des rongemens, & une infinité

de mauvaiſes paſſions qui vous rendent la vie amere, qui vous brûlent & qui

vous troublent, & qui ſont déjà comme autant de témoins & d'avant cou

· reurs du feu de colére dans lequel vous tômberés enfin, ſi vous ne cherchés de

vous délivrer en Jéſus de toutes ces mauvaiſes humeurs & de ces mauvais &

déſolans ennemis qui vous captivent.

Voyés, chéres ames, Jéſus vous met devant les yeux la vie & la mort,

la grace & la colére, le paradis & l'enfer, il vous montre les moyens d'avoir

l'un & déviter l'autre, le tout dans l'intention de vous porter à choiſir pour

vous la vie, la grace, & la gloire, & de fuïer par ſa force & par ſon Eſprit la

colére à venir qui doit tomber ſur les méchans. Ah ! faites un bon choix,

mais penſés qu'en choiſiſſant la vie, la paix & la grace, il faut auſſi choiſir le

chemin qui y conduit, il faut embraſſer les moyens qui peuvent vous la pro

curer, il faut vous défaire, & renoncer à ce qui vous entretient ſous la colére ;

enfin il faut quelque travail, quelque combat & quelque zéle pour ſuivre la

vocation de Dieu qui vous apelle de vos ténébres & de vôtre mort à une lu

miére & à une vie éternelle. Le Seigneur Jéſus par la force de ſon Eſprit de

grace incline & porte puiſſamment vos cœurs à embraſſer la grace qui vous eſt

préſentée, vous faſſe voir dès cette vie ce que c'eſt que la colére d'un Dieu

courronné, afin que vous la fuiés, & qu'un jour vous puiſſiés vous jetter

entre les bras de la grace & de l'amour éternel de vôtre

Dieu , Amcn.
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